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Une bonne leçon aux dénonciateurs

de nos écoles
—

Doux journaux américains, Ua

catholique et un protestant, vien-

pent de rendre un bien beau témoi-

nage en faveur du système d'édu-

cation que possèdent les catholiques

du Canada et particulièrement la

province de Québec, si calomniée

sous ce rapport. Les représentants

de ces deux journaux, le Catholic

Journal et l’Znter-Occan, vendent

compte de ce qu’ils ont vu en visi-

tant notre exposition scolaire ct

pélugogique à l'exposition Colom-

hienne qui se tient actuellement à

Chicago. Ils ne sont pourtant pas

intéressés à nous louer, ou à vanter

le système d'éducation des eatho-

liques du Cavada. ls vivent dans

un pays qui est fier à juste titre de

«es admirables écoles publiques :

mais ils n’ont pas trouvé que la

province de Québec croupissait dans

l'ignorance, comme certaines gens

se plaisent à le dire, ou que ses

professeurs n’étaient pas à la hau-

teur de leur position.

Lisons plutôt ce qu’ils disent eux-

mêmes et que les détracteurs de nos

écoles veulent bien les lire avec

nous Voici d’abord ce que dit le

Catholic Fournal :

“La province de Québec a uno

belle exposition : merci à ses écoles

privées et séparées. Incontestable-

ment, les écoles catholiques ont la

part du lion. Leurs contributions

sont non seulementnombreuses mais

variées, et dans plusieurs cas, très

bien faites. Dans les écoles de filles,

nous recommandons pour la netteté

et la justesse le couvent des Ursu-

lines a Québec: pour le style et la

variété, le couvent de Stanstead,

pendant que pour le parfait du fini,

nous accorderions |r palme au cou-

vent de la Congrégation de Notre-

Dame à Montréal. Une exposition

caractéristique est celle de l'Institut

des sourdes-muettes, des Sœurs «le

Charité, près de Montréal. Elle

comprend plusieurs échantillons des

travaux manuels ct intellectuels

enseignés dans les divers départe-

ments.

L'ouvrage des garçons n'est pas

inférieur à celui de leurs sœurs.

Leurs contributions sont peut-être

moins voyantes mais elles sont par-

faites et prouveut les hautes con-

naissances des élèves. Comme succès

général, mentionnons les collèges de

Joliette, Montréal, lrois-Rivières

aussi bien que les travaux exposés
par les élèves des Frères de la Doc-

trine Chrétienne et de l'école des

commissaires. Nous ‘levons avouer

que nous avons examiné hzaucoup

plus attentivement les travaux ve-

nant des écolesdirigzées par les Freres
parce que nous avions entendu dire
tant de choses sur leur système : et
nous devons admettre que leur ré-
putation n’a rien souffert de notre

minutieuy examsn, Nous avons re-
marqué que les matières enseignées
dans leurs classes supérieures, por-
tent le cachet de l’utile : c'est juste -

ment ce qu’il faut pour préparer la

jeunesse aux bstailles de la vie. Une

attention spéciale est apportée à la
tenue des livres: l'anglais et le
français sont enseignés ainsi que les
diverses sortes de «lessin et d’autres

sujets utiles comme les mathémati-

ques, la géométrie pratique, le mesu-

rage, la trigonométrie. et l'arpen-
tage,
Quand untel élève quitte l’école il

n’est pas un fardeau pour le pays:
il trouve bientôt de l'emploi et com-

mande uno rapide promotion. Les

Frères semblent bien comprendre
les exigences de notre temps,et leurs
travaux exposés à la section cana-
dienne des arts libéraux, montre là

façon substantielle et heureuse avec

laquelle ils s’efforçent de rencontrer

les besoins d’éducation de leur
pays. «

, Lisons maintenant ce que dit
l'Inter-Ocean :
“Les provinces canadiennes ont

des exhibits très remarquables dans
cun des grands palais industriels,

mais aucuus ne montrent mieux les

progrès du peuple que ceux de son
système d'éducation.

L'exposition, pédegogaue de la

Province de Québec, est sous la

irection de deux messieurs qui ont

eu rendre leur département très 

attrayant. Ces dévoués professeurs
sont le Frères Andrew, de Montréal
et le Frère Pelerinus, de Québec.

L'exposition sous la direction des
frères Andrew et Pelerinus, repré-
sente près de 200 écoles de la pro-
vince de Québec. Les écules protes-
tantes et catholiques sont représen-
tées danscette exposition située dans
la galerie ouest de la bâtisse des

manufactures et des arts libéraux.

Les départements occupés par ces

exhibits sont charmants, accessibles
et décorée avec goût. Les Frères de
la Doctrine Chrétienne, auxquels
appartiennent les révds MM
Andrew et Polerinus, ont trente

cing éoglme sous leur contrôle, et
leur exposition est la plus importan-
te et la plus imposante de tous ceux
qui ont exposé ici. On rencontre

leurs écoles dans les plus grandes

citéset villes de lu province de

Québec. Leur enseignement est

divisé comme suit: cours élémentai-

re, qui correspond au cours primai-

re dans les écoles «rraduées des Etats-

Unis : le cours intermédiaire ou de

grammaire ; le cours supérieur res-

semblant à czlni de nos Aig% sehvools,

et le cours spécial pour les élèves

‘plus avancés et qui comprend les

études d’une nature pratique ct

commerciale. Les travaux scolaires

de ces différents départements sont

disposés avec goût et intelligence.

Ce sont les travaux de la dernière

année scolaire qui comprennent

toutes les branches de Venseigae-

ment donné par les Frères de la

Doctrine Chrétienne dans leurs

écoles.

Les élèves font preuve de propre-

té, d’aptitudes et de progrès dans

les travaux qui sont exposésici. Les

preuves de leur application sont

nombreuses. À vrai dire,il est diffi -

cile pour une personne qui n'est pas

habituée, de choisir, parmi cette

masse de travaux, un travail plus

méritant que l’autre. La générali-

té de ces travaux parnissent excel-

lents, et cela en dit plus long qu'une

description détaillée.

Ces deux témoigaages sont bien
précieux. Nos Frères «les écoles

chrétienne, trouvent en eux de

justes appréciateurs, et doivent se

sentir dédommagés des critiques

malveillantes aux-quels ils sont

parfois en batte ici.

Mais ce n’est pas là toute la leçon
reçue parles détracteurs des Frères.

Voici ce qu’écrit à l’hon. secrétaire

de la province de Québec M. Wil-

liam Morton, surintendant pour

le Canada de la section des arts

libéraux À l’exposition Colom-
bienne:

"C'est l'opinion générale, ici. que

la province de Québec a fait une

excellents exposition. spécialement

en ce qui regardeles travaux prati-

ques de chaque jours des écoliers.

Les exhibits des travaux venant des

écoles des Frères, spécialement la

caligraphie, le dessin et 'instrnetion

commerciale sont beaäcuup admirés.

Les spécimens venant des écoles

des Sœurs attirent toujours un

grand nombre d'admirateurs, sur-

tout d’admiratrices.

Je vons félicite sur votre choix

de l'abbé Bruchési, de Montréal,

comme surintendant général des

intérêts de l'éducation, dans la pro-

vince de Québec, à Chicago. Il a tou-

jours été enthousiaste et infatiga-

ble pour le succès des écoles «le

Québec. Tous les éducateurs qui

ont visité ce département ne taris-

sent point d'éloges sur les travaux

qui leur sont montrés st le juge-

ment dont on à fait preuve dans leur

choix. En premier eu, je n'étais

pas certain de pouvoir accorder

à la province de (Québec un es-

pace additionnel;dans mon dépar-

tement : mais la promesse faite

par l'abbé Bruchési que la province

de Québec aurait une exposition

magnifique a été plus que réalisée

et justifie l'espace additionnel ac-

cordé.
La province peut être fière de son

exposition, et les intérêts de l’éduca-

tion sont bien placés entre les mains

du chanoine Bruchési et des Frères

Peierinus, Jérôme et André.

Après ces trois témoignages, tout

autre commentaire devient superflu.
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LIVRES UNIFORMES
Choisis en conciliabule

SOUS MAIND'ANTI-PAPE

Tenant monopole
GÈME LETTRE

CHER MONSIEUR Mover,
Vous êtes en etfet le concurieut

du Pape : sur le vote vous dictez vos

lois aux Evèques de l'Ontario, et

pour le reste de la question scolaire
vous êtes le censeur supérieur de

votre Archevêque et le Grand la-
quisiteur de l’éducation catholique
a Ottawa.

Bouillant T'orquemula, vous co

damnuez au feu les livres de nos

écoles, à remplacer par vos livre.

ct si Vos opposants. leur l'relat en

tête, échappent au bücher, ce ne

sern qu'en brisant les chaines mul-

tiples de vos trames et de vos argu-
ments sorrés.

Par eux, votre système acte im-

posé presque, meme au premier

Pasteur : vous lui avez wis le cou-

teau sous lu gorge, le menaçant de

lui couper les vivres, publiant qu'il

vit de l’argent du peuple sans gagner

sa vie, le dénonçant commeirrespon-

sable au peuple, le vouant à l'aver-

sion et à l'animosité publiques en

tant que concussionnaire cb respon-

sable du prétendu gâchis, danslequel

se trouveraieont nos écoles.
Là n’est qu’une partie de vos

exploits glorieux . vous les avez

multipliés en des journées héroujues

alors que vous pratiquiez au journal

un monopole pire que celui par vous

tant reproché aux Frères. Vous con-

tinuez chaque jour à le leur repro-

cher et À réclamer le vôtre.

l’our terminer, m'écriviez vols,

le 20 juiilet, je répète ce que je disais

le 17 janvier : nne réforme ursente

est nécessaire pour empêcher la

raine de nos écoles séparées.

Elles seraient déjà ruinées. ces

chères écoles, s1 leurs supporteurs

croyaient le mal que vous en dites À

faux, i tort eth travers: par suite

debrouiller quelque perle gachis de

vos écrits est une réforme néces-aire

et urgente : seule, cette urgente

nécessité est capable de me faire

aborder ce chaos d’incohérences ct

de contradictions.
Je poursuis la réforme de vos

écrits, et, vous, celle de vos livres.

… Cette réforme, dites-vous, c'est

la destruction du monopole imposé

parles Frères dans leur engagement,
et l'uniformité de livres.

Ces livres uniformes, vous les

avez fortement imprimés en vous.

Après en avoir parlé auparavant en

maintes correspondances, vous écri-

viez à M. Bérouard le 25 juin.

+ M. White vous dit que la loi

oblige les commissaires à établir

l'uniformité de livres, et cependant

vous n’agissez pas comme le dit M.

White dans sa lettre à M. S>guin.

» azonsieur. je vous accuse direc-

e nant d’avoir failli à vos «devoirs

de commissaire en vous dépossérlant

au profit des Freres de presque tous

les pouvoirs que lu loi vous accorde

‘pour le bon enseignement de nos

enfants et la protection de la bourse

des parents. Forts des pouvoirs

que vous leur concédez, les Frères

ont introduit dans nos écoles uu

systèmede livres surrannés ui ne

sont plus du tout en rapport avee

les progrès que l'on constate autour

de nous et vous ne faites aucun ef-

fort pour amener une réforme

Quelle horreur/ les commissaires

dépossédés au protit des Frères de

presque tous leurs pouvoirs . non

pas de ceux qu'ils reçoivent «es pa-

rents, mais les pouvoirs que la loi

leur accorde pour le bon enseigne-

ment des enfants.
It voila, M Mofftet à genoux

devant le Dieu- Etat, son précepteur,

son maitre! I! l'encense d'une

main et le défend de l'autre.

Entendezvous, parents : sc'on le

bon plaisir de sa Béatitude M.

Moffet. désormais l’état présidera,

par sa loi, au bon enseignement de

vos enfants: seul cet enseignement

est bon, sûr, infaillible. Tout autre

est à répudier, surtout le systeme

des Frères avec leurs livres, car

les Frères sont des catholiques

d'élite et leurs livres comptent par-

mi les meilleurs livres catholiques.

Ce pauvre Etat, cet instituteur

PARTI LIBERAL-CONSERVATEUR

chéri. est si Lafouv. contrarie, con-

néfastes. armies de livres atlreuse-
ment surannés. Jugez-er vous
ménie:  plasieurs de ces livres
remontent à J. C, sont l'œuvre de
son Eglise, chargée par lur de don-
nerbon cuseignenen: aux enfants |

et aux alultes. constituee l'éducnter-
ce des peuples, guidée pur lussts- |
tance divine, doure aujourdhui |
d’une expérience dix neuffois sceu- :
laire en matiere d'éducation, pro
motrice de tous les progres versee
dans toutes les sciences et la pra
tique des affaires fmmaines. comme
son chef actuel Léon A III

Qu'importe touteelu
Ces livres, Catéchisme, Evangite

Histoire Sainte, Devoir du Chrétien
et*. peuvent être bons excellents
méme pour d'autres pays.

A Ottawa ils ne valent plus rien
depuis que la ville est éclairée par te

nouvel :astre et ravonnement

M. Mottet et ses correspondances

Au panier done ces vieux chiffons

de misérab'es livros ans le deere

te-t-il, se disant appuyé de Mo Winte

qu'il réclameätitre de vo-inquisiteur

en matière d'éducation cntholique.

Qu'on noas ote ces lives surannes

son

progres qu'on constate autour de

nous, surtout depuis que le nouvel

astre rayonne,

Et. si l'Ectise ose les defendre

quelle aille se promener cott svaenl-

le rruloteuse, redisant toujours des

dogmes et les préceptes qu'ede ave

“us du ciel.

Ses file majeurs tels que M

Motfet, en savent plus long qu'elle ct

surtout savent mieux. Aussi ces

irros garçons s'en donnent A cœur

joieZ en sourtl-tant leur Mere ils

n’écontent plus que leur beau-pere.

Moasieur l'Etat.

Et vous, MM. les commnussures

votre trahison est énorme . elle est

patente! vous avez fortitié les Frères

parles pouvoirs que vous leur avez

concedes | et ees odieux Freres par

vous rendus forts, ont introduit dans

nos éco'es et leur systeme et leurs

livres.
Comment tolérer cette porte es

suyée par M le Gouvernement /

Chaque pouce de terrain gagné par

les Frères, n'est-il pas gayné pour

la foi, pour l'Eglise et pour les en

tholiques
Quelle ruine et quel ret ad au

progres et a In réforme nécessaire

et urgente ! l’uisque, selon M. Motlet,

le bon enseignement est hors de

l’Eglis et le salut aussi. Chang z

donc, catholiques, votre mot s1 con

nu : les doctrines, les procédés, les

tendances que M. Mottet vous distri-

buent, à Ottawa. avec profusion

abondante, ce que débitent ailleurs

l’Aurorce aux doigts de rose et ln

Cunada-Revu; —il ne vous reste

rien à désirer en fut de progres

dans ce genre
Dans son bref du Ib fevrier M

Motfet indique ln formation dun

conciliabule. convoqué par les com

missaires et réuni au nom de la loi

Cette assemblée «de Vénérables

présidée par M. Mottot, alors élu

commissaire d'école, remplirait pour

l'uniformnité des livres et pour

l’éclucation catholique à Ottawa un

rôle souverain, opposé à celui que

remplit dans l'Eglise le Saint-Office,

Fprésidé par le pape. Le snint-Otfice

ne proserit que les mauvais livres,

et lnisse aux catholiques pleine li-

berté d'user de tous les livres iuof-

fensifs qui leur plaisent. M. Mot-

fot ct (‘ie exc'ueraient tous les

livres, qui ne leur plairaient pas, à

commencer par le Dovoirdu Chré-

tien : an nom de la loi ils en impo

seraient d'aniformes, et au nom de

In loi ils exercernient monopole, ce

monopole bigot et sectaire anquel

les Frères Trois Points aspirent en

tous lieux. Et alors seulement les

écoles séparées éviteraient ls ruine,

seraient réformées, progresseraient

A bon compte et tout irait pour le

mieux dans le meilleur des mondes.

M. Moltet, dans l’attent> «de cet

jeureux jour, je m'arrête ébloui de

votre lumière, mais n'ayant que

l'embarras du choix au milieu de vos

trop nombreuses iméprise- Je ne

puis encore que signaler les plus

lourdes ; raais prenez patience, vous

n'y perdrez rien : en scrutant vos

correspondances, je trouverai anple-

ment de quoi vous satisfaire.
Bien à vous, Justin. 

ils ne sont plus en rapporc avec les y

treearré opprimé par ces Frères ‘ M. N. Champagne au bois
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ACTUALITES

Un employé civil- -qui n'est
civil du tatdu nomde 0. Labor.
qu, No SI, rue Waller, nous écrit
une lettre de poiissouneries pour
nous dire qu'il refuse de s'abonner
au Spectateur -. Sa lettre sera
düment communiquée à son supé-
rieur hiérarchique. Notre but est
de lui montrer à vivre.

"2"

Les R. P. du Scolasticat dOttawa
viennent de lancer une lettre circa-
laire invitant les fidèles à leur pré
ter aide duns lu formation d’une
… œuvre des Juniorats ou jeunes
Missionnaires. - Cette œuvre a re-
çu l'approbation de Sa Uraudeur
Mgr l'Archevêque Duhame!. Le mo-
de de souscription ou coopération sey
repartit comme suit: affiliation
pour 10 ans, 25 cts: familles, &1:
affi iation à perpétuité, $2 : Bienfai-
teurs, $2 à 825,00 : Bienfaiteurs in-
signes, $25.00 a 2500: | de bourse
$500. § bourse, 31.000: 1 bourse,
2.000.
Une marque ~péciale de gratitude

scra envoyée aux personnes qui
sonscriront $25,00 ct plus.
Ls noms des Bienfaiteurs, Bien-

faiteurs insignes ct Funlateur:, se-
ront inscrits, ainsi que le montant
de |nr contribution, duns le grand
Tab ean d'Honneur placé daus la
chapelle da Janiorat, et conservés
dans ! x registres de l’Institut. Les
dons en nature donneront droits,
«lon leur valeur, aux mêmes privi-
Jèg-s que les dons en argent
Ou peut aussi aider l’œuvre du

Juniorat en faisant parvenir les
noms et les adresses des personnes
que l'on croirait disposées A faire
quelques dons, aa Rev. Père

&NoIs, O M. I, Directeur, ou au
R>v. Dawase Brais, O. M. 1, Se-
crétaire, Juniorat du Sacré-Coear,
No 195 rue Wilbrod, Oitawa. Ont.
Canada.
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Ua journal américaia annonce
ue Mgr archevéque Corrigan, de

NewYork. est en conflit avec le
noace du pape, Mgr Satolli. L'arch>-
véque de New York refaserait de
réinstaller le D. Bartsell dans sa
paroisse où din4 une autre aussi
importante, bi: j1e l’ablégat lui ait

onné d'en az- ainai.
Oa ajonte q1: le pape va être

saisi de l'affaire.

li nous semb - ; :e ceux dont le
témoignage doit compter le plus
sur la question d-- écoles de Mani-
toba, doivent-être ‘es catholiques de
cette province, eux mêmes, or, voici
co nmentleur org ne + Le Manitoba.
apprécie la lutte (‘j'1 - “outient actuel-
lement pour eux M. Tarte

+ Assi, n'est c- pas, dit - Le

Manitoba … poureu:vaincre le public
de la fausseté d-- propos du député
de l'Islet qua nous preneus la plume
sur ce sujet ; le prb'ie en a déjà la
conviction.

Mais c’est ponr faire e"ivrir les
yeux à certains partisans aveugles
qui ne voient pas g.:3> l'œuvre entre-
prise par is lieutenant de M. Lavrier
st une o>uvre iodigne, abominable,
«ai devrait être 5j -tte à La réproba-
tiun de touts conscience honnête,

oe
e

11 parait qu'on manque d'ouvriers
a Montréal.

L'échavia Préfontaine, président
d 1 comité des chsmins, dit que cette
v.lls maugre de travailleurs. FI est
impossible de trorver à Montréal un
nombre suffi «ant dejournaliers pour
lus travaux mnnicipaux. Il n’y avait
¢ te semaine, que dix hommes tra-
vaillant an pavage de la rue Sher-
hrooka. I} fandcait de 200 a 300
jerimnaliers poar le département des
ch ‘mins.

Quant aux contremaitres et aux
pointeurs, l:ur nombre est légion
J,s manic,æiité en à leaucoup plus
qu'il ne li rn fant
D ana les districts ruraux 1ss hom-

mes qui travaillent aux moissons

  

travers les articles du Canada”

  

Une insulte a l’opiscopuat

Le (Canada cet visiblement tiès-

embarrassé, et fait de grands efforts

pour se donner une pose aussi forme

que possibie. Mais il s'umbourbe, c'est

évilert Voyez le comparer l'épiscopat

français du Canadaà l'épiscopat anglais

au moment où ce dernier suivait Henri

VIII dans son schisme. On sait que

Henri VIII se révolta contre le pape

pour répudier sa première femuie et se

remarrier : on sait quo l’épiscopat et la

masse du clergé anglais qui le suivirent

n'avaient pas un mobile plus noble, et
le Canada trouve moyen de rapprocher

ce fait historique de la conduite des
évêgnes français du Canada ! Où est le
rapport entre les deux épiscopats en

question * Où est l’azalogie *—Nulle

part. La comparaison est tout sim

plement une insulte à l'adresse des

évêques français de notre pays.

LE GOUVERNEMENT N'A JAMAIS FTR

EMBARRAssA.

On a voté, dit le Canada, contre la

motion de M. Tarte sur la question des

écoles de Manitoba parce que, l’on ne
voulait pasbuwbarrasser le gouverne-

went. Mais comment cette motion

pouvait-elle embarrasser le gouverne-

ment! Jamas proposition ne fut plus
anodine, ou plus inoffensive. Rien ne

la justiiait. M. Tarte accusait le

gouvernement de choses qui n’exis-

taient pas. Il l’accusait d'avoir assumé
des fonctions judiciaires en conflit avec

son devoir comme aviseur cunstitu

vionnel de ls couronne, et en opposition

avec sa responsabilité ministérielle
En quelques mots le premier ministre,

dans ra réponse à M. Tarte, démoiit ce

frèle échafaudage. Le premier minis-

tre prouva que le gouvernement n'avait

assumé aucune function judiciaire, et

qu’il n'avait abaudonné aucune partie
de sa responsabilité. Il nous est

inutile de citer les points d'appui du
premier ministre. Une chose certaine,

c'est que le gouvernement ne ‘est

jamais senti plus à l'aise qu'en présence

de la motionde M. Tarte, et nous

pouvons en dire autant de la nisjorité

qu'il a obtenue.

QUELQUE CHOSE ENCORE PLUS FORT.

Le ler d'août, le Canadanous an-

nonçsit que » les grits d’Oatario sont
les défenseurs de nos ézoles catholi-

ques .....que les grits et les libéraux
anglais sont les seuls défeuseurs de nos
droits à Ontario. Mais le 8 du courant,

notre coafrère vira de bord et s’exprim3»
comme suit:

» Nous pouvons donc dire, en toute
sincérité, que tories et grits ne veulen t
pes inter venir dans l'affaire.

Ii est vrai que le Cunada parle de

l'action de ses amis dans Ontario, et

que, dans l'admission que nous venons

de citer, il s'agit des écoles de Mani-

toba. Mais si les grits sont les
défenseurs de nos droite dans Ontario,

poarquoi cette indifférence de leur part

lorsqu'il s'agit des catholiques de
Manitoba ‘

Oatils deux poids et deux mesures ?
Il faut les juger d’après leurs actes,
ajoute le Canada. N'ont-ils par dejà,

au risque de perdre le Fouvoir à

Oatari, délenduls cause de nos écoles

dans cette dernière province ; ne

pourraient ils pas abolir pratiquement
ces écoles ?—Nous répondons ceci.
Pourquoi, à la première occasion,

après avoir reudu service aux catho-
liques, sont-is prête à refuesr toute

intervention au sujet des écoles de

Manitobs, comme l'admet le Can«du

du 8 courant? Mais, répond le confrère,

les tories se trouvent dans le même
cas. La preuve, c'est que l’Empire, le
principal organe du gouvernement, s’est

prononcé contre cette intervention
tout comme le (Globe.

Cette réponse n'est certainement p as

suffisante, et vous ne pouvez pag

dire queles grits et les libéraux onglais

rout encore jes seuls défonseurs de nos
droite, puisqu'ils ne font plus voir
Qu'ils sont aujourd'hui disposée
l'égard des catholiques tout comme iley
l'étaient en 1890. : goent $ 1.76. Quant à le comparaison entre la

  

 

position prise par l’Empire ot colle

da (rlohe, nous allons prouver que

les deux jourasux no doivent pas

être mis sur le mémne pied.

Le Canudt du 8 courant reproduit,

sins lo traduire, un article de l'Empire

du 15d'angt 1692 Dans cet article,

l’Empire prend, en effet, la position
qui fut prise dans le même temps par
le Globe sur la question d'inter-

veation dans l'affuinre des écoles de

Manitoba. I! s'agiesait alors du

jugement que venait de rendro le
comité judiciaire du cousil privé

d'Angleterre sur l'appel de ls minorité

catholique de Manitoba. La portée

véritable de c* jugement nefut pas
tout d'abord entièrement comprise.
On crut que la décision du conseil

privé avait plus d'étendue qu’elle n’en

avait réellement, Cette décision

portait-elle sur les droits de la minorité

catholique de Manitoba, qui existaient
lors do l'entrée de cette province dans
la confédération, et qui existent encore

depuis cette entrée, ou portait-elle

seulement sur les droits que possédait

la minorité avant et lors de l'union ?

LeGlobe, l’Empire et autres journaux

cu nprennieat dansfle mois d'août, 1893,
que la décision du comité judiciaire du

conseil privé se rapportait aux droits

posalés avaut et après l’union, et c'est

ca qui leur fit dire que le gouverne-
ment. fédéral ue pouvait plns songer à

intervenir dans l'affaire des écoles du
Manitoh+, puisque d’après la décision
du comité du conseil privé, le gouver-

nemeat Greenway, de Manitobi, n’a-

vait pas outrepassé ses pouvoirs.

Mais cette interprétation n’est plus
admissible.

Le comité juliviaire du conseil privé

2'a pas dunné une décision aussi éten-

due. Il ne s’est prononcé que sur les

droits possédés par la minorité catho-
lique de Manitoba avant et lors de

l'Union. Il reste donc une autre ques

tion de droit à décider, celle des droits

possédés par ln minorité catholique

après l’anion. C'est pourquoi la mi-

uorité catholique de Manitoba a repris
son appel en s'appuyaut exclusivement

surles droits qu’elle a acquis depuis
son entrée dans la confédération.

Le Canada peutil dire maintenant
que Empire, comme ie Globe du 14

juillet dornier, s'est prononcé contre
l'acceptation de ce nouvel appel, ou l’in-
terveation da gouvernement fedéral

conformément à cet appel! Pas que

nous sachions ; mais si le Canada est

capable de nous prouver le contraire,
nous l’en remercierons, en reconnais

sant que s+ comparaison entre la po-
sition prise par leflobe et celle de
l'Empire est juste et bien fondée.

UNE DEKNIÈRE PERLE

Le Cunada affirme, avec l'app rence
d’un grand sérieux, que le Globe n'est
pas l'organe principal du parti grit ou

libéral. Or, au suet conuu de tous

eaux qui s'occupent de politique, ce

journal est contrôlé par MM. Cart-
wright, Edgar, Mills, Charlton et

autres chefs grits. L'affirmation du

Canada est entièrement g atuite et in-
dique que notre confrère est des

p'us à court Les bonnes raisons

lui manquent,et il ne lui reste plus que

la ressource précaire de l'imagination.

Système économique
PROFESSEURSMALGRÉ EUX

Remplacaat les Freres

Ottawa a linsigne privilége de
posséder en son sin des partisans
illustres de l'éducation à rebours ;
ce sont MM. Moffet, A Fréchette et
N. Champagne : ils nous illuminent
par leurs éblouissantes épiires. M.
O, McDonell fournit un journal
digne de ces incomparub!es ; et, à
son début sur la scène scolaire, M.
Frigon s'acquit jadis quelque célé-
brité par ses confi lences aimables
aux rapporteurs de journaux hos-
tiles.
En matière d'éducation ces

messieurs sont bourrés de capacités
infuses et transcendantes : ils sont
soulevés par uazile d'en bas à cent
coudées au dessus des lambles Frères,
trop modestes pour se vanter mais
laborieux, constants et dévoués pour

  ne pas réussir nieux que les autres.

M. Moifot a très souvent, au bout de
sa plume hypocrite, le nom de Léou
XI[(I1, dans un sens laudatif. Mais
Notre Grand Pape a béatitié tout
récemment lo B. ds La Salle. Et
pourquoi ! Pour le proposer à ses
Frères et au monde comme le génie
bienfaisant de notre siècle, comme le
grand et parfait modèle en nos jours,
dos éducateurs de l'enfance.

Le B. de Ls Salle est l’auteur du
Devuir du Chrétien, ce livre condamné
au rebut, jugé impropre à être lu en
classe par nos savante inquisiteurs
MM. Moffet et White : il sert pourtant
depuis deux siècles de livre de lecture
chezles diverses nations catholiques.
Mais les peuples catholiques out-ils
jamais eu leur part do sens commun ?
et ne suflit-il pas qu’ils wit adopté
un livre, pour qu'on doivo le rejeter de
prie abord.

Et les dix sept mille Frères des
Ecoles Chrétiennes, répandus dans les
deux héwisphères, où, en 1892, ils en-
seiguaient atrois cent mille éleves, pre-
tendraient-ils avoir les notions les plus
volgaires en fait d’éducation pratique?
Ah ! pour le coup, ils vont l’avoir belle !
Leur illustre élève d’Ottaws, Napoléon
Champagna, va leur eu montrer et leur
en apprendre :

Le Canada a déclaré que Justin
comstitue un comité. Sur la foi de
cette déclaration, le dit comité entre
eu séance, et, par l'organe de son
secrétaire, propose pour 1894 les
arrangements suivants.
Une année de congé sera accordée

aux Frères de l’école La Salle.
I. PROFESSEURS :

Eu cette aunée de grâce, les cinq
wessieurs susnomulés se montreront
aussi dévoués en acte ‘qu’ils le sont en
parole : ils prend ront charge de la dite
école.

M. Moffet sera président, préfet des
études, directeur et ne fsra pas de
classe.

M, Oscar McDonell donnera le cours
spécial.

M. Fréchatte fera la leve classe :
M. Champagne, la 2ème:
M. Frigon, la 3ème ;
L'ancien clérical, qui stimule M.

Moftet, dans le Cunadu, voudra bieu
accepter la classe des préparauts à la
Îère communion : il enseigoera aux
enfants ce qu’il apprit lui-même de son
curé au printemps de 8a vie.

M. X. X. X., le caricaturiste du
Canada, prendra la 4ème.

Pourles trois classes qui restent, ces
messieurs s'adjoindront trois profes-
seurs capables de prendre rang à côté
de sommités pareilles.

IX. SALAIRES :

Tant que durera leur charge, ces
professeurs émérites auront les salaires
suivants :

M. Moffst aura &G. par jour: c'est
nécessaire pour remplacer les $1. quiil
a par jour durant la scssion et les $3
qu’il a maintenant de la corporation.
Eu retranchant les vacances son salaire
montera à dix-huit cent piastres et
quelque chose Ce sera de l'argent
du peuple commel'argent qu’il touche
aujourd'hui. Mais l’argent du peuple
est toujours bien placé, quand il va
dans le gousset de M. Moflet, et nous
gagaerons ellcore a le payer 36 là où
nous avons payé un Frère 66 cents.
Ainsi le veut le progrès et la science
nouvelle. M. Moffet nous préservera
par là dela ruine, nous sortira de
l'ornière, qui nous avilit, fait de nous
dee ignares, des déclassés, des parias,
en un mot-des fidèles, des vrais catho-
liques, à la fia même d'un siècle impie,
illuminé d’en bas au moyen des écoles,
à la tête desquelles ont été les per-
verses ‘iniversités athées d’Allemagne
et l’université de France, mis en œuvre
du plan de Voltaire et consorts, chef-
d'œuvre des france-maçons, poison
mortel de ia vie chrétienne dans notre
mère-petrie. Mais j'en suis à no
professeurs, amis du peuple a la Jean-
Jacques.

M. Oscar McDonell, au désintéres
sement tant vanté, se contentera aussi

de $1300, uae faible partie des profits
qu'il fait avec son journal.

M. Achille Fréchette aura aussi
$1800, juste le salaire qu'il a comme
traducteur aux communes, salaire
provenant du peuple, ainsi que les
autres salaires,
Nous ne ferons pes d’augmenta-

tion à M. N. Champagae : nous le
luisserons avec $950, le salaire qu’il
à au ministère des postes : un gar-
çon peut vivre avec cela, même
acheter quelques livres pour étudier
le droit et faire des présents à sa
blonde.

M. Frigon, n'ayant que $600
comme employécivil, n’en aura pas
plus comime professeur, et les trois
professeurs suivants s'arrangeront
pour vivre avec leur $600

:

l'avant
dernier n'en aura que cinq cents, et
le derrier quatre cents.

Ces dix professeurs pour l’école La
Salle nous coûteront siosi $6850, tan-
dis que présentement nous ne payons
que $3,473.
Ce sora $4,37) de plus pris à la

bqurse despaceate au profit de M.
Moffet ot Cio. Mais uous serons
si bien sorvis ! En reconnaissance de si éminents  

services, nous les gratifierons do la
vente dus efluts classiques, les miémos
articles que vendent les Frères, aux
mémes conditions. lls seront dispensés
d'acheter des prix avec le profit : ile
pourront l'employer pour leurs cigares
et pour traiter leurs amis.
En sa lettre du 31 juillet, M. Moffet

revieut oncore sur le salaire et le Léné-
tive des Frères, tant il a cela sur le
cœur; je lui donne les notes prévédeu-
tos en acompte, tandis que mon ami
Justin se repose et respire un moment.
din passaut, j'abordo ci après quelques
autres sujets.

TH. RÉGLKMENT :

Cué clix professeurs, pas de cuisinier,
feront comme les Frères, nor scul:ment
pour lu classe mais pour l'étude cb la
préparation.
Quant a leur vie privée, Libre a cux

de passer avec une prière plus cuurte,
et d'employer pour s'amuser, ou pour
leurs familles et leur amis, non seule:

ment les récréations et les congés, mais
le temps que les Frères passent à
l’église et en exercices de piété.
En fait de pratiques religieuses de

la vie privée, nous nous contenterons
du miu!wum possible, et des guides et
modèles de l’enfance nous n'exigorons
que le strict nécessaire, le billet de
communion pascale, si rigoureusement

exigé par les plus courageuses tes
de bienfaisance, les Forestiers roli-
que:, par exemple. Nous mentionnuns
ce fait à la gloire des Forestiers.

IV. Cours HEBLDOMADAIRES

Les cours hebdomadaires d’instruc: i-
on religieuse seront comme suit :
M Moffut enseignera de voix et de

fait et lu soumission Vraie, respectueuse
aux autorités «ecclésiastiques, à son
archevèque, à l’épiscopat d'Outario,
et la bien -eillance envers les Frères et
les Sœurs. Aux visites de sa Grâce Mgr
l’Archevêque, il redigera les adresses
et les lira, ayant soin de recommander
à qui de droit de ne mettre a personne
le couteau sous la gorge, de ur plus
vivre de l'argent du peuple sans gaguer
soll pain, de ne plus metire le gâchis
dans aucule école, et autres cumpl:-
ments de ce genre.
M. Oscar McDonell enseignern le

symbole ; non pas celui des apôtres,

beaucoup trop vieux pour nous, plus
ancien même que le moyen âge ; muis
bien le symbole du g«ntil rénégat fin
de siècle, M. Jules Simon, libre-penseur,
apostat : les écrits d’un tel maître sont
les sauces de choix qu’il à servi à ses
lecteurs en ces dernières années,
et les bons catholiques d'Ottawa ont
eu à se pâmer d’admiration devant lve
élucubrations de l’académisien incré
dule. :
M. A. Fréchette, homme d'ordre

et de bonne tenue, sera chargé dos
enfants de choeur ; il aura foeil sur
eux le dimanchs pendant les office,
et chaque mois il conduira tous les
élèves à confesse.
Lo grand caporal, M. Napoléon

Champagne, le plus pratique dé tous
nos héros, celui qui nous prêche si fort
l’éducation pratique, euseignera la
orale aux enfants, la morale pratique,
va sans dire. Il pourra même en don-
ner des leçons privées.
M. Ffrigon, s'étant retiré de ia lutte

bruyante, on le dispensera du cours
hebdomadaire, afin de favoriser son
silence prudent.

V. Les LIVRES

livres anglais —Presqu’en chacune
de ses missives, le pontife gouverne-
mental, sa béatitude M, Moffet, nous
recommande à cor et à cri le cours des
écoles pul tiques ; c'est pour lui le der-
nier mot en tout genre, pour le fund,
la forme, y compris le bon marché.
Nousne lui ferons pas l’injure de
contester sa compétence ni la sûreté
bien connue de sen coup d'oeil d’aigle,
et nous adopterons, les yeux fermés,
sans examen, ce cours complet. Mais,
hélas ! il ne pourra servir que pour
l'anglais. -

Livres françars.—Nous en ferons un
choix selon le génie inspirateur d’Otta-
wa, M. Oscar McDonell ; nous pren-
drons des extraits : le d'abord, chez le
Judas cynique Calleyra id, dont il nous
a édité les mémoires et le testameut;
2 chez le brutal matérialiste Zola, dont
le Canala, au cours de 1892, nous a
servi un des romans les plus ignobles ;
3e chez les panthéistee, M. Dumas et
autres, dont notre cher Oscar nous a
édité souvent les élucubrations.

Livres Reliyieux.—Ces livres pour-
ront être formés d'emprunts au Talmud,
au Coran aux livres de Bouddha, afin
d’épargner à M. Moffst les nausées
désagréablesque lui cause l’histoire
Sainte pour ne plus parler du Devoir
du Chrétien.

Celn deviendra cher, quaud méme:
nous avons doux langues à apprendre ;
les écoles publiques éiéimentaires n'en
enseignent qu’une, et, de plus, nous ne
voulans pas nous passer d'enseignement
religieux, fallut-il méme déponser
HOcts pour cela,

Après tout, les livres des Frères sont
loin d'être aussi chera quo l'un dit :
chez eux, moyennant 02cte à l'année,
une élève seprooure tous les livres
qu’il lui faut pour apprendre sa religi-
on et deux langues, l'anglais enseigné
dès les basses classes, et le français
lurtout, cotte langue si belle mais dont
sa coun vissance oxige beaucoup plus de
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Dans le moment nous

faisons une

SAGRIFIGE
Ne manquez pas de vous

y rendre.

Profitez de l’occasion

Au Gros Numero
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OTTAWA

FABEDARD
HET CIF.

THCS.BIRKETT
115 rue Rideau et

62a70 rue William Ottawa.

Importateur et Marchand

Eu Gros et en Détail de Quinoeailleric-,
Fer, Acier, Charbon,Cable Chaines,

Vitres, Peintures, Huiles, Mas-
tie, Vernis Ete.

THOMAS BIRKET,
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Quelque ehose de tout a fait |
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique,
nommés ‘“ BRIAR ROSE”

Corbeilles à Épingles, Vases Walthamn
Portland, Jarres, pots à Bouquets ct.

Wm. HOWE
BLOC HOWE

rue Rideau, Ottawa.

H. PHILION etCie.
Manufacturier de

Portes, Chassis, Fenotres, Ja-
lousies ot moulures

Toujours ca main un stockconsidérable
ae bvis de Plancher, V Joint et

bois sèche de toute
description.

H, PHILION et Cie,
Coin des rues Bay et Florence, Ottaws,

 

 

À. D. RICHARD et Fils.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA.
Marchandiæs Sèches d’Etape ct de

Fantaisie. Spécialité dans les
Etoffes Noiros.

 

 

 

livres et beaucoup plus d'application
que l'anglais

Nos nouveaux maîtres auront encore:
à travailler longtemps pour élaborer un
cours do livres classiques supériours à
céux des Frères. Quand ils auront
fait ce travail, qu’ils nous le présenteut,
et nous verrons.
MM. Moffet et Champagne n'onl
pas encore fait ces réfloxions ; ils au-
raient pourtant dû nous tes présonter au
début, avant même do débitera Utts-
wa et à Montréal lour diatribes contre
nos écoles, ces diatrilsos regorgeant de
faussetés, de mensonges et de 1nauvais
esprit.

Le tout humbloment présenté,
Par ordre du comité.

MociÈkk
. Secrétaire.
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NOS DEPOTS

Le Spectuteur et eu vente a Ol iw

dans les magasing »uivants :
P. C. Guillaume, libraire, coin l =

rues Sussex et York

H. Myers, march and dv Journiv.x,

No. 565 rue Sussex

Jus. Patry, libraire, No. 63%, rue

Rideau.

‘Toute information concernant la

circulation du jourual peut être obtenue

de M. Eugène Labelle, No. 43, rue

st. Joseph
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Mentons toujours

M. T'arte à ropeté, lu 7 du courunt,
àSte Scholastique, l'histrire dont
le Canada nous à déjà régalé.
D'après cette histoire, l’'hon. M.
Ouimet, ministre des travaux
publice, aurait trahi M. Cha-
pleau en acceptant son portefeuille.
M. Tarte prétend qu'une entente
existait contre M. M. Chapl'eau,
Ouimet, et Girouard, et que, par
cette entente, aucun d'eux ne devait
accepter un portefeuille dans le
ministère Thompson, si le porte-
feuille des chetnins de fer n’était pas
donné à M. Chaplenu. Ou se sou-
vient que le Canada a brodé longue
ment sur cette histoire, sans que
personne ne l'ait encore coutredit,
L'inventeur est M. Tarte. Ce der-
nier veut tromper le publie sur ce
point comine il à voulu le tromper
au sujet de certaines négociations
de Mgr. Taché avec certains chefs
politiques.
TIT

NOTRE PREMIERE PAGE
 

La première page du Spectateur
de mardi s’est trouvée illisible par sui-
te d'une trausposition dc matières.
Lu correspondance de “Justin” s'est
trouvée Inélée avec un autre article et
cice verse. C'est pourquoi nous publi-
ons de nouveau ces deux écrits sur
notre première page d'aujourd'hui.
 ee

Le Citizen da samedi, parle du Spec.

teteur dans des termes qui nous flat-

tent beaucoup et nous le remercions de

sa bienveillance. Bien que nous ne
soyons aucunementdisposé à exagérer le

mérite de notre feuille, nous nous

permettrous de traduire une partie de
son article. Il dit:

+ Les nouveaux éditeurs du « Spec-
iateur « rencontrent un tel encourage-
ment qu’ils ont décidé à ouvrir un
bureau succursale sur Ja rue Rideau.

“ L'entreprenaut gérant M. Nap. Pagé,
à déja réusi a élever à 1200 la circula-
tion du Spectateur, daus la cité
d'Ottawa, seulem:ut. Ce journal est
bien imprimé et, sousd’autres rapports,
se tient au niveau des principaux jour-
naux des grandes villes. Les articles
de fond sont Labiles et vigoureux, et
propres à faire un grand bien à la cause
censervatrice à Ottawa et dans ses
environs. ”
Le Citizen fait ensuite contraster ce

succès avec la suspension du Réveil

de Hull, et il se demande si la suspen-
sion de ce dernier est due à un défaut
de lecieurs dans l’ancien chateau fort

libéral de Hull, où à la canicule qui se
“ Éait sentir depuis quelque temps.

—--———-—. +a.

PURE PHILANTHROPIE.

À Monsieur l'Editeur du SPECTATEUR

Veuillez informer vos lecteurs, que
Jenverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé après avoir aouf-
fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellement exploité
par les charlatants, que j'avais prosque
perdu confiance dans le genre humain.

Mais grâce au Ciel, je suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucunpiège pour extorquer
l'argent de qui que se soit, mais dési
rant le bienôtre de mos semblables.
J'enverrai gratis et confidentiel le
moyen par lequel je fus guéri. Adres:
#ez avec timbres postes:

M. EDOUARD MARTIN,
(2eacker)

Box 143, Détuoir Micu. U. S.
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PERDU
Depuis huit jonre, à la petite fer-

me, Hull, une vache à poil roux,
agée d'environ 7 ans. La personne
qu l'aura en sa possession est priée
en donner avis a
Due Veuve Louis DESCHÈNE,

rue Inkerman (en bas.)

Mercredi soir, depuis le No 84 rue
arles au soin des rues Duc ot Queen,

deux billets de banque, un de $5 et
Vadeÿ2. La personne qui los aura
Jouve est priés de Jes remetiro à M.
hai Manche, père, 84 rue Charles,

CHOSES ET AUTRES
"nn lit dans le Triflucicn . -La Ma

trie est forcée d'admettre que le Cna-
“da » admirablement résisté aux etf-te
‘le la crise smériosine. Ni wile vo lait
pousser plus loin la bmne foi, «lle
tecounaitrait que cela et cû à l'excel-

| lence de notre politique générale ct à
- Ja o\idité de nos institutions «le crédit.
Alors, pourquoi peécher l’annoxion ?

oe
.

Le Monde vient de recevoir de la
part du Z'rijluvien un portrait de
» journalisme indépendant - à coté
duquel celui qu’il a déjà reçu de nous
n’ost qu’une agibre.

*,

Le congrès américain s’est mis en
session le 7 du couraut à Washington.
Le message du président Cleveland
expose le but de la convocation du
congrès. Il s'agit de prendre des
mesures législatives pour faire face a la
crise financière que travers-nt actu-
ellement les Etats-Unis |Le président
siguale la réforme à opérer au sujet
de la lui Sherman relative à l'achat et
au monnayage de l'argent.
Nous ferons connaitre le résultat des

délibérations de ce congrès.
..
.

Nous apprenons avec regret la
mort de M.L. B. Demers, père de M. L.
J. Demers, propritaire de l'Ævénement
de Québec. auquel nous offrons nos ain-
cèe condoléances Le défunt était dans
sa soixante dixième année.

Tl était aussi le beau-père de notre
concitoyen, M. Laflamme, droguiste
d’Ottawa

*.t

Mgr l'archevéque de St Boniface a
requ un diplome d’honneur pour les
objets scolaires et autres qu'il a envoyés
du Manitoba à l’Exposition de Chica-
go.

er

La population de Chicago qui dépas-
se mainteuaut un million et demi est
composée des éléments les plus hétéro-
gênes et forme un type particulier.

Voyez plutôt :

Allemands........ scarecesn ae 790,000
Irlandais... unes 400,000
Nègres..….….….…....civ 100,000
Italieus..….........…............. 50,000
Cuauadions......... ........... ... 10,000
Français0.0 2,000
Américains .........ooiin 500,000

1,815,000
* x&

Le télégraphe nous apprend la mort
de M. Juscph Guillaume Barthe arrivée
à Montréal, chez son fils, M. J. F, E.
Barthe où il résidait depuis plusieurs
années. M. Barthe était un ancien
journaliste.

Protégé par M. Viger il devint mem-
bro de l'assemblée législative,
Ea 1854, il fit un séjour à Paris où

il publia » Le Canada reconquis par la
France …, un ouvrage qui eut du reten-
tissement dans la province. Le but de
l’auteur en écrivant ce volume était de
combattre la politique de Louis Hypo-
lite Lafontaine.

Vers 1860, nous retrouvons M.
Barthe attaché à la rédaction du Canw-
lien,

Il est sorti quelques années plus tard
de la presse militante pour rentrer dans
la vie privée.

Ila publié il ÿ à une couple d'années
des souvenirs des évènements politiques
qui ont suivi les jours mén:orables où le
Bas-Canada obtint un gouvernement
responsable.

On écrit de Chicago :—L'expo-
sition de Chicago semble être un
foyer de discorde incessantes. On
se rappelle l’incideut survenu entre
les commissaires étrangers et M.
Thacher a propos des jurys des ré-
compeuses, incident a la suite du-
uel les produits frangais out été
éfinitivomen* retirés du concours.
Un nouvel incident du mére genre
vient de surgir entre M. 'Thacher et
les exposants américains de machi-
nes agripoles ;tous ces exposants,
sauf uv, ont vefusé de prendre part
aux expériences pratiques organisés
par M. Thacher et qui devaient
avoir lieu cette semaine sur les
terres d'une ferme de Wayne, JIli-
nois.

Les exposants disent que le sys-
tènie de récompenses établi par M.
Thacher est décrédité dans le mon-
do entier, et que les médailles qu’il
leur donnerait n'auraient pour eux
aucuue valeur, tandis que les dépen-
ses du concours seraient considéra-
bles. Ils ajoutent qu'ils ont ainené
leurs machines à l’exposition scule-
ment pourles ezhiber et avec la con-
viction qu’il n'y aurait pas d'expe-
riences sur le terrain ; que M Tha-
char les a préveaus seulement une
semaine à l'avauce et qu’ils n'ont
pas le temps de préparer leurs ina-
chines et de les faire venir & Chi-
cagu ; que les expériences doivent
so faire dans des champs de seig'e,
d'uvoiue et d'orge, alors que le - blé
constitue la principale récolte du
monde enpier. Enfin, ils préten-
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dent que le rien choini pour ies oxpé- |
rieuces n’est pas un berraiu neutre :
la fsrmede Wiynn a servi pen lant
des anné 3 de chump l'expérivne s
à Une fabrique l'instruments agri
co's de Chicas. toutes es machi
nes employé sott-_ ferœr
vienmntde la fibriq: va ites.
ton et, duns ic vuistuage. à: piuion
pabiique leur oct natare'lement
favorable.
Une autre nouvelle annonce «1e

lesexposants se sont réunis Inndi
ct ont décidé de réclamer du gou-
vernemcat une some de X400,000
pour dommages. Ils allèguent que
‘es exhibits ont été détériorés par
‘a pluie, la neige ct le soleil. Leurs
réclamations sont appuyées de pre'1-
ves. Ils s'adressent au gonverne-
ment parce que l'exposition est une
entreprise du gouvernement. A
l'appui de leurs réclamations ils
allèguent que le gouvernement a
payé 3300,000 de dommages à l'ex-
position de la Nouvelle-Orléansmais
à passé une loi declarant que le gou-
vernucusent ne seraib pas tenu res-
ponsable des demmages encouru-
par les «lirecteurs.

-- >

NOTES D'OTTAWA
MM. Alf. Pinard, U. Leclere, Alph.

Julian et C. Daoust, sont arcivés ces
Jours derniers, d'une promenade à
l'Exposition de Chigago, Ces mes-
sieurs se sont déclarés très-satisfaits
des merveilles qu’ils onteu l'avanta-
ge d'admirer à ce « World’s Fair.

“te

  

Son Honneur le Maire Durocher
a é.nis une proclamation, aunonçant
que le jeudi, 17 août courant, sera
jourde fête publique, congé civique.
[a inême proclamation s'applique
aussi au Labor Day,qui tombs à la
tuême date.

H y aura grande démonstration
religiense à Montréal, le 27 courant,
à l’occasion de la réunion, en cette
ville, des «lélégués à Chicago, des
Cours de Forestiers Catholiques.
Parmi les délégués des Cours d'Ot-
tuwa se trouvent deux membres du
clergé, le Rév. M. Beauchamp, de
la « Cour Ste Anne et McCarthy
de la + Cour Ste Bridget. « La con-
vention s'ouvrira le 29 à Chicago.

M. À. Gobeil, Sous-ministre du
Département des Travaux Puaplics,
est attendu sainedi, de retour de ses
vacances passées en villégiature à
St. Jean, Isle d'Orléans

La saison n été exceptionnellement
bonne pourles fruits de toutes sor-
tes et nos inarchés sont encore en-
combrés de bluets et framboises, ces
dernières, cependant, en moins gran-
de abondance.

Des ouvriers mavous sont à faire
subir des réparatiens à la tour prin-
cipale de la Chambre des Communes;
ces hardis travailleurs sont grimpés
à une hauteur qui donne le vertige
rien qu’à les voir.

Les travaux duclocher de l'Eglise
St. Joseph sont poussés avec acti-
vité et bientôt ce majestucux imonu-
ment contribuera encore plus à
donner de l'éclat au beau temple
qu’il surmonte.

ToroNTU, avril 23, 1893.
À. Cus. VOGELERet CIE,

Toronto, ONT,
MESSIEURS,

Il y à quelque temps, en * tirant
au poignet avec un ami, je n'infli-
geai de sérieuses contusions au bras.

J'ai enduré de fortes douleurs et
deux à trois fois, j'ai dû requérir les
services d'un médecin sans en retirer
de résultats satisfaisants.

Vers ce temps, ayant remarqué
les annonces de l'Huile St Jacob,
j'en achetai une bouteille et j'en tis
usage tel que prescrit. Quelie fut ma
surprise quand, en peu de jours, je
m'aperçus d’un changement radical
et mon bras devint complètement
bien, tellement que je pus reprendre
mes occupations habituelles qui
requibrent un travail constant.

Hien à vous,
THoMas MEREDITH,

85, rue Church.
-———

CONDOLEANCE
A lu dernière assemblée de la

“ Ha'l Assembly ” No. 4724, cheva-
liers du traval!, la résolution sui-
vante a été adoptée :

Proposé par M. Michel Murray,
secondé par M. Owen McCann,
Que cette assemblée ayant app: is

avec regret la mort d'un de leur
frère, Johu Nugeut, arrivée, samedi
dernier, désire exprimer aes plus
vives sympathies envers sa famille
affligée.

JU est aussi résoju que les pembren
de cette assemblée portent le deuil

-—_—

 

 pendant uc mois. Et que copie des | présentes soit envoyée à la famille
aflligée, et publiée duns le Spectateur

 

Nous pulierons dans notre p-
than viweto ies min. t- officiel: »
te la «l rnière séanc- du conseil de
vide

Une - rvange tra INC Cra ate sur
Ia vue Ciarles, a 3 hes. du wating
mereredi. a été arrétéo par le cone
tube Legault et condamnce pir le
Recorder a six mois de privon.

{rand concert vocal ct instruineu-
tal sur ic carré de l'hotel de vitle. ce
soir, par ‘n bande de In cite.

M. Desiauciers, de la ru» Principa-
le, à ven:lu sa propriété à M. Damieu
Richer. Il partira daus quelquejours
avec sa familio pour le haut de lu
Gatineau où il preudra possession
d'une maguitique”t-rre en culture.

MJ Goyette, propriétaire de
l'udtol Empérial,est.rravement maln-
de d’une attaque de rhumatisme.

Plusieurs ouvriers sont À réparer
sa rue Principale.

Les dillérentes as-ociations ouùv ri-
ères de Hu'l prendront part à la fête
du Latour Day à Ottawa, le 4 sep-
tenibre prochain.

Le conseil de ville n° passe une
résolution autorisant le maire Aubry
à signer uue proclamation déclarant
lundi le + septembre jour de fête
civique’

Les citoyens ont ait construire
une estrade sur le carré de l'hôtel
de ville pourl'usage des musiciens.
L'inauguration sera faite ce -oir par
la bande de la cité

Le conseil de ville se reunira ven-

dredi, le IN courant.

Une quarantaine de jeune le-
moiselles de la rue Principale sont
allées en pique-nique à Roek'itte,
mercredi

Notre courrier de Masson et
plusieurs autres articles remis à mar

di prochain faute d'espace

Les autorités ont l'intention d'eu-
lever la licence d'un cocher do plane
our cause de mauvaise omit,
La leçon est bonne.

Les forestiers catholiques se sont
réunis mercredi soir à la salle
Charron.

M. Kudore Constantin «st oe
retour de l'Alaska.

M. Edmond Bertrand, de Sudbury,
est à Hnll.
—M. Joseph Clouthier, «de la rue

Brewery, vient de faire breveter un
appareii pour tailler la vitre, appu-
reil d'une utilité incontestable et
grandement supérieur aux diamants
autoinatiques ou autres patentes
jusqu'ici brevetées à cette fin.

C’est une grande table, surmontée
d’une navette en fer jouant sur un
fuseau également en fer qui traverse
la table transversalement. L'ins-
trument est d'une minutieuse pré-
cision ct peut couper la vitre même
une ligne où une fraction de ligne
de largeur
— _

A =

CANAL WELLAND

LFS  SOUMISSIONS cachetées,
adres éc+ au soussigué ot porta t 3 l'endos
“Soumission pour travaux À la Jetée au
Port Dalhousie” serout regnes à oc bureau
jusqu’au midi, le quatorz: Août 1593
pourl'enl-vem nt du tout ou d'une par
tie de la structure de la jutéc cst au l’ort
Dalhousic, tel qu’il doit êt-e déterminé,
ct pour le reconstruction do la partie
en evée,

Les p'ans et spécificati ns de l’: uvrago
peuventêtre 7us au bureau do l'ingénieur
suriot:ndant, Sainte Catheriue, où ics
formules de soumission peuvent être
ob:enues :e et aprés le 3 août 1803.

Dans le cas de sociétés, ics iznatures
ordinaires, nom entier avoc indiontion do
ls nature de l‘ occupation ot da lisu de
résidence de chaque membre de la dite
société doivent êtr: apposé & à la soumis.
sion, et de plus uu chèqus de banque
accepté pour la somme de #500 doit
accompagner la soimission. Üe c'èque
accepté doit être endossé en faveur du
Ministre des Chemins d fer ct Canaux,
ct sers confisqué mi le soumissionnaire
refuse d'enrepr: ndre les travuux stipalés
au contrat aux prix et suivant les teriacs
«p‘cifiés daus l’cff-e soumise
Ce chèque apoepté ct cuvoyé rors

remis à voux des soumis-ionnaires dont
les soumissions v'auront pas été aocep'érs

Ce département ne s'cogagpas oupen-
dant, à accepier la pl:s basse Di aucune
des soumisions

{Par ordre.)
{. H. BALDEKSUN,

Secretaire
Départem'nt des Chemins de fer e

Canaux.
Ouaws, 31 Juillet1893 .
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Coin de

Commer

Bois de Pin. Bois Franc, L

de Cedre,

Fabricant d2 Portes,
Bois de Plancher,

Planage de clientele, Bois refondu

Nous nchetous en tout temps des
UU en grosses quantite.

Pour plus ds détail, etc, deumane-

NOTES DE HEL], Moulin a Planer et

Moslures,

toute espece de Bois Prepare.

Nous so'licitons ta correspon Lanes

NE

‘aTournerle Bois
>= Flreu

BANK ET SOM-RSIT, OTTAWA, ONT,
ant de
attes, Bardeaux, Poteaux

&c, &c.

Chassis et Fenetres,
Douves, Boiseries, et

et foutue. Noigueusement execute
not expe lms low prix sur demande

bots de pin ou Ju bis dur en petite

ca CRY NOTE 26 Rae Lrowsy, Hull
P 2. après 7 hrs, p. m. tous les jours de la semaine.

D. O'Connor, Jr. Prop.
COIN DES RUEBANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Tejephone No. 598
 

 

Jo
RUE

d’Ottawa pour les

PEINTURES
TAPISSERTIOS

DE FANTAIL
DICO

Nous donnons une

la pose des Vitres pour

En Gros el en

SHEPHERD
IMPORTATEUR

Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 275

“PLATE GLASS

 

BANK
Et aux encoignures des Rues

LYON et SPARKS, OITAWA

La maison par excallence de la ville

HUILES,
, VITRES,

PAPIER
Sle POUR
ATIONS, ETC.
attention particulière à

les grandes vitrines,

DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPRCIALITÉ
Datail. Commandes

promptement executees.
 

Venant d'arriver une

Aussi, une bell

N.B. Essayez notre balai

COIN DES RUES

MEDAILLE D'OR
Et Diplome a I'Exb. Prov. 1892,
Pour le Systeme de Coupe de Robes

du Tailleur Francais, de

ss RUE ST. DENIS.
Suce tale tes Rue Daihrusie, Qitawn

Les Dames ot Dernelles ‘qui ont

obtenu des Iiplormnes de premiers

classe durant le mois de rev

Delle ON. Tétreau, St Closes Biche wou 1
bt « Gourtemanche, Chambly +
“ . Charbounean, Montréal
6 Tonisa Ia rian, “
“ Anna Cornv:an,
Dame Elizabeth Moore,

se James Dann,
“ Ellen Ando rean o
« Teeffflé La Houallier, Betis me
$ A. À lard, Haji
« 0. Allard, 6

Delis M flemerse, fittawa ont,
ot G. Martibisc, b+ te

" Anvie Morrid-n, s «
 

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
A partie de marcred:, 22 Favres, 1845,

1.00 traine laisoent Ottawa à 5,2) hee, pois, arrie

vant A Kazahasus & 8.8) p.m

Ton traing lajssent Kaxahazus 6.8 a.ari, vant a

1) taws à 9 n.1M., disque Uniym du bmciigue Can®

en, Otlaws,

Pour peix du fret, bill-ts do «usm, < arson

s adresser à

J. T, FUINCE
Tabe®.j-te, A Coin Chambers, ‘ttaws
 TISTLSTTT

ON DEMANDE da olprieurs,
pour vondrs notre stock choisi de graies
du semence ct bougicts. Plusicurs va
riétés : péciales offert: , tant cr fruits
qu'en plantes orncunletives wnat soul
sous notre contrôle, Nos L.1y00s à om

MEUBLES!
nouvelle

de Salon pour la musique. Pupitres de fantaisie

Mao. E L. #THIER, ;

MEUBLES!
CABINETS

 

ligne de

« ligne d'eurans.

“ Columbia ” pour les Lans

HARRIS et CAMPBELL
G'CONNOR ET QUEEN, OTTAWA

| H. CHATELAIN
AVOCAT

569 Rue Sussex Ottawa
Argent à prêtes à des conditions

AnLageuEcs,

… rrrgrm

MU E,1L, Que,

Fourseaux à Chaux et Manafactare de Cimont
Etablis en 1837

C. B. WRIGHT & FILS
Proprictaires

WANE FACTRIKEN, MroRTATEIRY rT
MARCHANGS DE

Clment de chaux À l'eau de lots
Ciment de Poartinnd

He comsiriiciears et
Intriers en barils ot autrement

Brique rouge à l'épreuve du Feu
Brique de Newcastia

Piatre cntcimé, où pinire de Paris; ou pierre à ‘han
COMMA YDEN Preompioment exfontfes

Bur. av ot communication par Tolaphone

Chan

 =— gr

GEORGIE COX

GRAVEUR ET LITHOGRAPHE
33 Rue Metcaife, Ottawa

George Low,
Manufac'arier

--ENGINS A VAPEUR—

(de 1 à 40porces de cheonux)
Machines ct serrures de onîîre-fort MiesiQn OU » salsir:, lonnous le privi-

lége ex lusif et payons h: bdomadaive-j
mat. Kurivez nous de suite, ot choi
ses-vous uD territoire. i ALLEN, {subs

Rochester, N.Y

réparées  prompwment..
(Biabll en 1874

346, 347 ob 949 Ru Rid ae,
OTTAWA, Ont,
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Vente Annuelle de Hardes Faites sans Reserve

  

Pour deux semaines seulement

 

a” Reductions d

 

aus nos PRIN %3
Haducements pour Honimes #2 65 Valant LL, voue D HN

. . . 3,50 et 48 enunecues as 6.00
6.00

+

Lee ne Liane … 9.50
TV anna 10.00

fae varnts pour Enfants 1750 Lana 2e een, 2,50
. … … 200 ieee 3,50

RES annee A 300
Pentalons pour Homes TO LeaLance 1.25

. . . VS Leaaraas anna 1.50
LU aanou 2.00
LYS 2.25

Fout wate stack de chapeaux, casquettes ot articles de fnataisie pour Mus-
steurs reduit a 75 cts dans la piastre. Une réduction dans tous les départements
de marchan lises seclios. Argent comptant.

T. LINDSAY et Cie,
269-271-273-2'75 Rue Wellington, Ottawa.
 

MOULINÀ PLANER DES CHAUDIÈRES
J. APARR, PROP.

MANUFACTURIER DE

Bois prepares, Portes, Chassis, Fenotres, Jalousies, ot Moulures
AYANT ACHETE tout le Stock de portes et chassis de la Cie E. B.

EDDY, je suis en msare d'accorder
qui voudront en profit:r afin écouler
solicitées. Les estimés requis Jurant le
ke ordres sont exécuté promdtement,

des barxains avantageux à tout ceux
le Stock. Les nouvelles commandes
Jour seront fourois sur les lieux, Tous

N. B.—M. A. N. GAGNON. sera à la disp>sition du publ'e tousles :oirs,
exeepté le samedi, et fournira la quant.té des matériaux requis sur plans et devis,
gratuitement Adre:se Cuin des rues Centrale ot du Pont, Hull.

J. A. PARR,—94 RUE BRIDGE, UTTAWA,
sa EN FACE DES MOULINS DE M J. R. BOOTH 33
 

CHARBON
Qualité Extra

A. Villeneuve
—ET CIE—

161, Rue Spargs
Ottawa.
 

AVIS PUBLIC
 

——Avis public, est dooué pir le présent®|
que dus le c-urs d'un mois à som;ter d€
lafd rnière julrication d= cet avis dan
la Gazette du Cupola, Edmond 8. Aus
bry, uv sire de la ville de Huil et L. Phi'-
lippe Svivain maire du village de la
Point: Gatineau. en leurs capacités res-
pectives, et arissant pour et au nou des
deux mavivipslités su -ment'onnées, s'a-
dresserunt à Son Excellen:e le Gouverneur
en Con «il pou, St oi la pr rmission de
con ruir* 40 j+ it sur la riviere Gatineau
afin de r:ier le -u dit villare à la ville
de Hu l

Hall, ce 27 ; 1 de juillet. 195,
Bi oNb, 8, AUrry.

Mairs"+ ville de Hull,

| COTILIPPESYLA AIN.
Maire dun ily la Pointe lradinous,

 

EXHIBITION _SNTHRALE DU
Canad:. Ottawa,

ry Sr

‘Du 22 Septe 1'ra au 30 1893.”
2442004

Terrain3 E:nellis

Nou-elle Estrade!

$12,000 UFrERT EN PRIX
Grosses hours ~ loonées en prix pour

coursesinclusnt | = slasses de 2.22, 2.30
et 2.50 ; aussi nur entrée libre à tous,
27 prix spéciaux fferts, 18 desquels
sont des Médail.es JOR.
Grande exhibtin électrique, aussi,

Cuisine él -ctrig: dans la bâtisse prin-
cipale.

Attractions Speeiales,

Au nombre desquels se trouve le Prof.

W. C. CONP°8
avec ses chevaux valant$100,000 et sa
troupe de chiens savante. Oette attrac-
tion saule vaut ia peine de se reudre a
Ottawa. les exercices éxécutés par
ces animaux sunt merveilleux.
(EFPour détails voir les programmes)

Exhibi ion des chiens,
Joute de Crosse,

Les entréus dans tous les départe-
10ents (~xcepté pour les courses) fer
ment mardi le 19 septembre. Pour
liste de prix et Loutes autres informa-
Lioes s'a(jr-aser à

E. MoMAHON, secrétaire.

26 rue Sparks, Ottawa.
A. MCLEAN, Présilent.

[4

TROISIEME
PIC-NIS ANNUEL

Pourvenir en aide aux écoles

de 3, ETIENNZ DE CHELOES,
MARDI. 15 AOUT1893,

…—…-- e

t

—AU—

“HAUT CHELSEA ”
{ sur le terrain de M, W. Rian. ancien
| ramp militaire. Un orchestre complet a
| été cogagé.

p —S100
j valant en prix seroot donnés Rafraichis-
; sements. et Rapas servis sur le terrain.

À 3 hrs. pm. discours par M. C. KR.
; DEVLI +, M. P. etautres. Le terrain
| ra uvert au public à 10 hrs s. m. La
danse ct les jeux commenceront à 11 hrs,

Des ompibus /busses) laisseront Otta-
t wa et Hull le matin à 10 hrs,

| Prix aller et retonr
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Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'acidité, plus de PAIN su.
Le pain est le principe de la vie.

Achetez le meilleur pain, celui de
EVANS& NESBITT,
130 rue Brewery Hall.

 
 

 

   
Bureau de Poste de Hull

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES.
ARRIVER
Otta

 

Pour Montréal ot —— —
tous les points ded:N/A. MP MP NM.

prie
I'Ret parle C.P.R.! 7

 

 

 

Pour Ottawa. *
Pour Aylmer.

  
Les lettres destinées à l'enrégistrement doiventêtre mices à La Poste 15 minutes avantmails SenilePosin avant la clôture des

eures da bureau : de 8 à. m,. A8p, m.Mandats sur la Poste et la Banque d'Epargnes, de
a.m, dip, m,

J. H. KERR,
Maître de PosteBureau de Poste Hall )

1689

BureaudePoste d’'Aylmer
ARRIVEE et DEPART des MALLES

1A. MP 1
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D'Ottaws et tous ours,dimanches exce a. les) I 100 6 00= worth, Eardley, OnslowBristol, Portage da Fort, les diman.ches exceptée, ! 10 #0
VERMETURK P_M. P.M.Pour Ottawa etHall, tousies:jours et dimanches exouptée1 les 10 0 3 00Pour Heyworth, Eardley, Onslow,Bristolst Portage du Fort, tous iesjours, xcoptés. 00) 

 

  Les lattres destinées à l'enrégistrement doivent
clôtare Giromises à le Foe? 16 minutes, avant ia de

peroerdese.m. 49 p.m,

amhép, me ed .
J. RWOODS,Barean de Poste Matire SoPoste,Agyimer mal 1089,

169814

‘ Le récit d’un médecin

CRAPPORT ASSERMENTE DU
Br. Lewis Blundin

|

| Affligé de paralysie peudant vingt-cinq
ans.- ltéclaré incurable par les

, premiers médecins d'Amérique —Un
| cas d'intérêt universel.

Dua Philadelphia Times

l'iusieurs survivants de la dernière
guerre ont laissé l’armée sans bles-
sures, mais avec une constitution
ruinée ; nous en avons un exemple
dans le Dr Lewis B. Blundin, de-

meurant à Hulmeville, Bucks Co,
Pe. :

“ Racontant son expérience et ce
qu'il avait souffert des suites des
misères qu'il avait endurées, le Dr
Blundin dit :

“Je suis né 4 Bridgc water, Penn ;
en 1341, ct j'ai fait la guerre com-
mo soldat, sergent et aide-d'hôpi-
tal dans les Compagnie C. des
volontaires de la Pennsylvanie.
Monservice était actif et alors que
J'étaisen Georgie, j'eus une attaque
de fièvre typhoïde, qui me laissa
faible et une victime certaine pour
des maladies futures. En 1866, je
fus rayé des cadres de l’armée avec
une décharge honorable et j'entrai
comme étudiant, au Jefferson Me-
dical College,

Je fus gradué au temps dù et me
rendis à Manayunk. Un jour,
après avoir été reçu médecin, j'étais
couche sur un sofa, dans ma maison
à Manayunk, lorsque je ressentis
une sensation de froid au bas de
mes jambes comme si |: sang les
eut subitement abandonnées. Lors-
que j'essayai de les remuer, je fus
terriné par la découverte qu’elles
étaient paralysées depuis les han-
ches jusqu'aux orteils. La para-
lysic était complète et que l’on me
piqua ou pinça, je ne ressentais
aucune douleur. Je ne pouvais pas
remuer un muscle,  J'appelai le Dr
Willi m  Tood, de Philadelphie.
Il fit un examen des plus minu-
tueux de mon cas sondant et véri-
fiant et finalement m'annonça que
ma maladie était due à une inflam-
mation de la corde épinière et que
j'aurais probablement une nouvelle
attaque de paralysie. Je consultai
le Dr J.W. Gross et le Dr Pancoast,
de Jefferson College, Philadelphie,
avec le même résultat. J'’allai voir
le Dr Morehouse, de Philadelphie,
qui me dit qu'aucune quantité de
médecine ne me ferait le moindre
bien.

“ Un jour de septembre dernier,
je décidai d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williams pour les
Personnes Pâles. J'en envoyai
chercher une boite. Depuis ma
première attaque de paralysie,
j'avais tellement le vertige, que
lorsque je me levais de monlit, la
tête me tournait et j'avais de la
difficulté à m'empêcher de tomber.
Mon appétit était mauvais, mes
organes dig stifs ruinés il n'y avait
pas d’assimilation de nourriture.
Outre plusieurs autres maladies le
rhumatisme me faisait aussi beau-
coup souffrir. Lorsque j'eus finis
la première boite de pilules, j'étais
en partie debarrassé de ces derni-
eres maladies. Mon appetit revint
mes organes digestifs fonctionné-
rent régulièrement et mon rhuma-
tisme disparut, J'étais encouragé
et j'envoyai chercher de suite une
demi douzaine de boîtes de Pilules
Roses. Le soulagement augmen-
tait avec une ravidité étonnante.
Les symptômes disparaissaient les
euns après les autres jusqu'à ce
qu'enfin les Piluleseurent à attaquer
la base du mal; la paralysie, j'eus
un sentiment de bien être et les
effets généraux augmentaient tous
les jours. M’apercevant de ce sou-
lagement grandissant, j'augmentai
la dose de une à deux pilules après
chaque repas, pendant quelques
jours.

Avant quej'eus terminé de pren-
dreles six boîtes, j'étais assis sur
ma chaise, une après midi, lorsque
Je sentis une curieuse sensation
dans mon pied gauche. Après ex-
amen, je m'apperçus qu’il était
flexible et que je pouvais le remuer
Depuis ce temps ma guérison s’ac-
centua constamment et bientôt je
pus marchcr sur des béquilles sans
beaucoup de difficultés.

Il y avait trois ans que je n'avais
pas marché, même avec des béquil- 

| s, lorsque je commençaià prendre
les Pilules Roses, Masanté s'amé-
livre tous les jours et je suis certain
que les Pilules Roses m'ont fait
plus de bien que tous les médecins
«t toutes les médecines du pays et
commeelles ne sont pas coûteuses,
je puis facilement suivre le traite-
ment.
Le Dr Hlundin à aussi fuit le récit

d'une autre cure remarquable ac-
complie par les Pilules Roses. Un
de ses compagnous d'armes était
un nommé Lewis J. Allen, de Bat-
tle Creek, Michigan, qui a soufiert
du rhumatisme presque toute sa vie.

M. Allen est le petit fils de Ethan
Allen révolutionnaire bien connu.
- Je sais, « dit le Dr Blundin, « que
M. Allen ve pouvait pas se lever les

FP bras pardessus la tête, ni même jus-
qu'à sa bouche, à cause d’un rhu-
tuatisime chronique. 1! lut dans un
journal de Détroit le récit d'une cure
merveilleuse accomplie par les Pi-
lules Roses et caacheta. Sa guéri-
son fut soudaine et complète. Sa-
chant que je souffrais de rhumatis-
inc, ainsi que de plusieurs autres
maladies il me fit connaître par
lettre sa guérison, me conseillant
d'ussayer ces piluies. Jen faisais
deja usage. Il disait qu’il avait le
plein contrôle de ses bris et de ses
mains, et qu'il s'en servait librement
sans éprouver de douleur. Il ajou-
tait que comune remède pour le rhu-
matisme, les pilules étaient ce qu’il
y avait de mieux dans le monde.
Mon cas seulement le pro ive, car je
suis certain que le hon état dans le-
auel je me trouve est dû seulement
alusaged.s Pilules Roses du Dr
Williams pour les personnes piles.”

Assermenté devant moi, ce 15ème
jour de mai 15893.

GEORGE HAttlIssoN,

Notaire publie.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams donnentla richesse au sang
et rétablissent les nerfs ébranlés.
Elles sont un spécifique infaillible
pour les maladies telles que l’a-
taxie locomotrice, danse Saint Guy,
la névralgie, le rhumatisme, le mal
de tête nerveux, les résultats de la
grippe, palpitation du cœur, teint
pâle et animiées et le sentiment de
malaise résultant de prostration
nerveuse ; toutes maladies dépen-
dant d'humeurs viciées dans le
sang telles que scrofules érésypèles
chroniques, etc. Elles sont aussi,
un spécifique pour les désordres
particuliers aux fymmes, Elles ré-
tablissent !: sang et donnent aux
joues pâles et jaunitres une nou-
velle fraîcheur. Pour les hommes,
elles sont une guérison radicale
dans tous les cas de fatigue men-
tale, texcès de: travail ou excès
d'aucun genre,
On peut se procurer les

Pilules Roses du Dr. Williams chez
tous les pharmaciens ou directe-
ment par la poste de la Dr, Wil-
liams Medecine Company, à l’une

| ou à l'autre adresse, Le prix au-
quel ces pilules sont vendues rend
le cours du traitement peu dispen-
dieux, si on le compare avec les
autres remèdes ou traitements mé-
dicaux.

LesPilules sont fabriquées parla
Dr. Williams Medecine Company,
Brockville Ont, et Shenectady, N.
Y., et sont vendues en boîtes por-
tant notre marque de fabrique et
notre enveloppe, à cinquante cen-
tins la boîte, ou six bouteilles pour
$2.50. N'oubliez pas que les Pi-
lules Roses du Dr, Williams ne
sont jamais vendues en bloc ou à
la douzaine ou au cent et tout
marchand qui offre des imitati-
ons sous cette forme essaie de vous
tromper. ‘
Le public doit aussi se détierde

tous les autres remèdes appelés
restaurateurs du sang ou toniques
nerveux, quelque soit le nom qu’on
leur donne. Cec sont toutes des
imitations dont les fabricants veu-
lent retirer un avantage pécuniaire
de la réputation merveilleuse dont
Joissent les Pilules Roses du Dr

illiams.
Demandez au marchand qui vous

approvisionne les Pilules Roses du
r Williams pour les personnes pâ-

les et refusez toutes les imitations
et substituts.

Lecen do Plane

  
 

À l'avenir,Madame Damien Caron
(élève graduée da collège de musi-
ue de Londres) donnera des leçons

inno au No 121 rue Principale. rix $1,50 par moin.  

 

M
M
E
.
W
M
.
R
Y
D
E
R
.

C'
es
t

l'
hu
il
e

St
.-

Ja
co

b
qu
i

l’
a

fa
it
.”

N
E
E
S
.

§
8
À

=
=
Z
=

&
ë
2

Je
W
i

re
nd
s

to
ut

él
og
e.
”

*
J'
ét
ai
s
to
ur
me
nt
ée
,
p
e
n
d
a
n
t

tr
en
te

an
né
es
,

d
e

do
ul

eu
rs

d
e

cô
té

qu
i

al
la

ie
nt

a
u
g
m
e
n
t
a
n
t

et
de

vi
nr

en
t

tr
ès
-p
én
ib
le
s.

L'
us
ag
e
de

L
’
H
U
I
L
E

S
T
.
-
J
A
C
O
B
.

T
R
E
N
T
E
A
N

m
'
a

gu
ér

ie
c
o
m
p
l
è
t
e
m
e
n
t
.  

Ce ne sont pas des hypotheses,
mais des faits.

doit -
Disparaître

puisque la COTTOLENE est venue À
pour le remplacer. La satisfac-
tion avec laquelle le public a
accueilli, à son a parition, la
nouvelle graisse à frire.

La Cottolene
a été prouvée par la rapide et À
énorme augmentation des ven- &
tes, ce qui est vue PREUVE W@
POSITIVE, non-seulement de S
sa graude valeur comme
Nouvel article d'alimentation,
mais aussi du désir général de se
débarrasser du saindoux indi-
geste, malsain, non appétissant d
et de tous les maux qu’il en-
traîne. Essayez ;

La Cottolene
immédiatement, et ne perdez pas
de temps à vous convaincre,
commedes milliers d’autres, que
vous n’avez plus maintenant

Aucun Besoin
Du Saindoux.

Préparée seulement par

N. K. FAIRBANK ET CIE,
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL. 
Jeune Homme

Voulez-vous être solide auprès de
votre blonde, achatez-lui une bou
teille de parfum,
Nous avons tout ce qui convient

à l'espèce et au prix,

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

 

LITETE

FRS. LAROCHE
SELLIBR

Sasczssur de Elmmd Boetranl, établi
en 1870)

65—Rue du Pont-65
Ayant acheté le stock d: M. Edmond

Rertrand à bon marché, ja puis offrir au
public de Hall et des environs À des
pris extrêmement bis ot qui déficnt
toute compétition tout min assortiment
de Harnais simples et doubles, soiles,
valises, ete, Réparages à courtdélai.

ALP. COUTURE
Horloger et Bijoutier

No. 92 RUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin a été agrandi pour

faire place à mon nouveau stock de

Bijouterie et Argenterie de Ire classe
Montres en or et en argent, joncs de

mariage, sans soudure, uno spécialité

Cadeaux de noceset d’anniversaires
De toutes sortes. Une visite cat sol-

licitée. Prix modérés.
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HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nes. 1034 et 104 rue Principale.

HULL.

LIQUEURS, VINS ot CIGARES de
premier ohoix. -—$ 5-92-1a

  
 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Bi oui, écrivez pour les prix aux mo

lius à papier les plus considérable
et les plus parfaits on Canada.

CREED
HUI.

11-5-92-1a.

 

 
 

HEMIN DE FER

anada Atlantique,

    

  PLC.Pa

LA LIGNE

COURTE, FAVORITE & RAPIDE
—ENTRE—

Ottawa. Mase 1, Qu bec Halifax,
Portland, Boston. New-York el
des points intesmediaires,

La Seule Ligne : i ‘ete vitre Llaws ct

Now-York,

TABLE Lu 6 FoV Loi
Les Train- Quittri De «a:

Fx ros api peur
8.00 À. M. Montréal arrivant à 11.35
hs. a.m,stoppant À toute: los wares
locales intermédiaires,

Char Pullman buffet-parloir attaché
J 95 P M —Express rapide pour

. JI. M ses Poiat, sonncctant .
le D. & I. R. Co, jour Now-York ¢
les points du sud. Char ‘lortuir Wagner,
char cuisine; ligne direct entre Ottawa
ct New-York via lus Adir-n'acs-
arrivant à 7.30 a. m.

3.00Mmarabpares
cordements pour l'est, Boston, N w-
York et les points intermédiaires.

Jhar Puliman buffet parloir autaohct
- \[ —Express rapide arrétant
1.00 P. M, à ton les Pres sur jc
C, A.R.; arrive à Montréal à 8.42 hrs,
p- m. Char Pullman Buffet attaché au
train.

Adress -z-vous & 'ageat local dus hit
lets, bloc du Russell, rue Sparks, prur
Jes nouvalles tables horaires, billets,
lits, etc.

E. J. CHAMBERLIN, OC. J. Sumy,

Gérant général.  Agt gén. des Pu--.
S. EsBs, Agt local des Pass.
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ON DEMANDE
Des agents pour vendre notre stock

de graine et d’arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, Lani
cn fruits qu’en plantes d’ornemntation,
qui sont notre propriété en propre.
Nous payons à commission ou à salair -.

Ecrivez nous immédiatement, et choi
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS
Granetiers  Rochestors N. Y.
 

F. X. FILTEAU
Le Doyen de Photographe de

Hull. La Maison Artistique par
Excellenee

Positivement Ic plus en ét+t de -atis-
faire lcs gofits les plus difficiles dans
l’ar: photographique
Ouvrage garanti et à bas prix.

No 118 Rue Prinoipalo

EF Avant d'aller ailleurs 1
Vous trouverez votre avantage d'aller

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau ct

188 rue Sparks, Ottawa, pour

'achat de vos valisos

porte-manteaux, ‘ Satchols,” de toutos

sortes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS
L'elegance, le choix et les prix ne pou-

vent ntre surpasses.

MARNAIS simples ot doubles de travai

et de luxe une spocialite.

S. & H. Borbridge
88 et 90 rue Rideau et 186

rue, Sparks Ottawa.

'GHO.BAILEY
MANUFACTURIER DE

Sorrures de toutes
sortes

Reparages executes a
court delai
Mo. 234 Rus Wellington

Oi;awi ;

©


